
__ __ __ __ __ _L'ETUDIANT

Conseilsnné ,ànbmi la mine réjouie et au L i i i , ii
In Voyant ce bambin, je aie demandai Libr irie Sain -Lo is

la jeunessel. o ni ' vi dus m s latmai. Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
-- ~ ~ Pour savoir à quoi m'en tenir, je dis à l'en- ecpu

Dome vtr rgnt s vu e aez fant: "Assieds-toi à cette table ens face de reliure, ec, Cadeaux porles fêtes, calendriers

Mai jaai vovee monaue.-i; dessine la tête de chien qui sert de de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 1 3.
Choisissez bien vos amis; réfléchissez ponmmeau à mia calme, et moi je dessinerai

avant.de vous donner; niais quand vou ton portrait". Il prit un crayon et fit un Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis
vous êtes donné, que ce soit pour la vie, croquis très juste; je reconnus ainsi qu'il ___________________________________________
Aimez vos amis pour eux-mêmes; qu'ils était bien l'auteur du dessin exposé.

,senitent chez vous la chaleur du coeur et! Le maire de la ville m'accompagnait' JeN E L ' ' d 1  1 Z '
voslasntrz hz u; ln's re dle priai de s'occuper de l'enfant. Ons le t a A AY j'N OY C P E

plus laux setrzceiu;i 's ind de l'orphelinat et on le plaça dans une éco,

Livre ton secret si tu veux, niais jamlais i deds i ilfit de onnies études, fut en. SEMAINE DU 7 PEV'ltElt 1913.
clu n'est ars. deé aice plus boute que lel (leBeuxArts. Ilvient d'obtenir le grand prix de d u

dle la boisson; bons, vraiment pour les imbé-j Romie. S'il centinue à travailler, il se tsa _______________________________________
ciles: il suffit d'ouvrir le cou et le gosier 

1 
sans doute, un artiste <distingué. Chez celui-

,eotnttie la cigogne qui avait avalé un os; la ci la vocation était réelle. Je ine demande ~ 1 N I .
-fgeetcependant, par quel mlérite singulier sc J F E É r ý ,T i OA .

cggeftvictime du renard. L'ivrogne
victime (le sa passion qui ne le làcliera pas.! dessin a pu aile frapper au point d'aîvoir pré. SEMAINE DU 7 IrEVItIER 1913.

Quand ons est jeune, ott boit, par sotte ;vu sa carrière'et <'avoir pris sur moi d'et'
Vatnité, tien par goût. îLa btoissotn etu excès: décider: parni tatit (le travaux d'écoliers
écocure comme l'ivrognec. Netf, on frêquett- que j'ai vu dans tua vie et auxquels je n'la: L 'E V.X EN T] A/IjL
te d'abord les cabarets pour "faire 'o-

1 
prêté qu'une passagère attentiotn, pourquoi ________________________________________

naie*', pour retncotntrer* les catarades, pouri celui-ci mi'a t-il attiré, séduit? Le hasard v
tenr igue cte le g-ans oa' psst-est bien pour qjuelque chose... cemnmatdes,-envtetît parfots le sott de e

le temps. Il W' a que demi-muai., l'ais 011 1 net faut pas comlpter sur les hasards: l'h10tît11o plus miodeste (lui a visé plus jutste, i~ t di n se
vet e aie -eiaqur.ot p-rtr, tubot ana.ogues. Cependant on peut dite qu'un. ett visatnt moitis haut. P'éd3-cine Vétérinaire

<ltsefie remauron éoire, onboup; on jeune huomte de valeur se distingue trèsbauopl
fatossu ex'itemtpéernce faie (l)es mlitsere eoit u lu 'oese t silt à ponl. Je veux encore vous ditre mua façon <le

qui ous xcitnt pur s faie paer a rrsit unPret seud souve t dun cirts- penser sas ngenre d'emploi (lut teltt, . élect inati lunouveau cotmité <le RZégic,
touné; ti ur <uot alatèt slie, use;tatnce fot-tuite où le s-tai niérite se dlistitngute. beucup ltplpart <les jeutnes Françats, 1a dotnnté les résultats suivantts:-

ai moontt alonPtouve qeleest fé .Il attuor tesrl ce sont les fotnctiotns danis le; adtinitistra- i j'résidetnt: W. 'Turent.
,c buveur est att pauvre homme. Quoi~ let, ntégliger de ce (lui peut attttrer sur ot getnls pbiduses, lceis aie e. les!'rsîeît l.A l'ér

de plus disqualifié que l'ivtrogtnerie: otu lic la î'attitsoi.tî. vingt fois celui <lui a qualité "ttievc
trouve lus <ilue dans le trebut <le la société, poroquctir asr tttei:naié laki Deveniridt gi-tt-ppit' gaguottou <b-

P'our l'absitnthe et le cabaret, il faut pret- Pourn el, vieder pasr inttttnttf laai tinat,<et Sctéaîe''éuie:L oîita
Ire eltte attitude ttrès tnette et, tout de suite,. vittgt-utiètt fuis il s'arrêtera et le sort se :enn rsae vle eacu attre lraieux u'ilst- Uutel1r ltî tt L.1 Cos.l. rtît

v,s la premtière itnvitatin. "Je trefuse, je irnncr ltà voraaeuic tîtît ent garde, eux aussi, <'être ptis puour <lu-: Cuttseiller 2èîeatfttée: ,boltî shattttott.
t'eel isp-b".oipsttiC tis pi êrefor- erhois<utdoit êtreî <étetdf<er-;le esitr e clcl itîpcet. cautlculc simtttpliste.iitt<l

tiiel <'t tmêtme rutde au besoitn. A ceux (lui it'- causes plus fortes, souvet que la vo'otité CeuMu tte<at e oîtot ul-~ aitre <le- Cultîelle: 'Med. Lefebvte.
s.tet'î <'t' scî'lc réplique: "Non- 1<tiOl J de chacun <le taoa.s. Le lls sage est <le se untesa e; il e fait cetai (lue véet r ts i cas l'orte-ltraîîau. J.-A. IPicard.tulais. Abrutis-toi si cla te Iti. tentdre, pareilts et etafaltt peut. ptretndre letesvi;l efatpsduenoscs;
.J'aibordte vin sujet délicat: ce sont les re- tIcilleat- parti. îes pîarents un 'xéiec ui sera le subîordlotnté <le qutelqu'utt toîttei La lutte a été très chautde, surtotut sa la

t:ttiolt5 (les jctties genîs et îles jeutnes tilles, et la 'otntaissatnce dcs chtoses t lespéitence sa Vie. V'je- pt'si (lice, »tînis i'électi<n s'est faite
1-e conlseil tîej'ai' lstte est sitmple: que tuaes ; ils sotnt <le bois conseil, tiais il faut Uteeittv tottisate et, <l'ail- i a,îclttet,<igttt'tttet et tous sembttic

le ieut't h<'na.et'te les jeltties filles cota- que de leur côté, ils ne substituctnt pas leurs. leur se)e vol lenc srtiseiî ;sr- aisasu m rsut Souccset coiteatle se., soeurs; qlue la -jeutte fille ttaite les déà - rutso ceest enati< <leiule sui act deree îtatc aîxnetlrad iuet oîi
*tute esctîtcssfè-stendîances et aux préféretnce de l'dlset qu . Init.S<ls onise 'avance, jAu ptésidettt sortatnt <le chat-ge, Mott-

Le lussouen onestelc*il (e prtet l et lie enend qe j paletous les petits dléboires auxquaels vous sous steutr Charrles Sauvé, tfous tettotns il éttioi-
d'ute ;atlas otidté; oti est nita <lsattes etlittOtc<uqej pari to-<texposet cs vous subtotrdonntant a l'hîutmeur et gttes. tnotte lus gtattde recotttatssattce,l'<îte k itîi<ité ot et étu 55î5sa- tient <les jeutnes garçtotns, allas aussi de<s uxo~

voir' ptour-quoi. ('ette ttiidité. il faut la pete iîs -t < it,«~ ttIarfots au caprice (les supuérieuts, s'ous liési-1 ftous* tout ce qu'il a fait plour' la Faculté.
v:atinc, car elle vient (le l'or-gueil; ons se ies, les deux slexes otnt besoitn <'être -te riez beaucoup. La prtettière putnsée d'un 1 sîtérotte qlue le ttouveatt prsidentt sau-n

demndesi *os 1'e ps rdicle eton 'lpout' la vie. Le travail est la plus st-e s-tu' hliti livte dot tre de garde- su lîtet-té.1 prtetndre exetmtple sai tlti et faire autantt <le
deint a' craitnte <le l'étt-e. C'est cette u-egarde (le la tionratlité, la seule gaani -l Reste l'industrie, le con'tterce, l'agricitl-ý bien àa 1it Fatculté.

timiité gpartti orui<leassecaatr tur-c, et la nmultitude <le ptrofessiotns qui sol- Notus avotns eti vetndrcedi soit- dernie-, utne
tittreltéiaron- ei inarss let cara'tèe" e P'i rofîet ion:, su licitetnt l'attetttion, <les jeunes getts. Jle tie for't telle cotnféretnce s<ta' le mîilitarisme, eti

îlesreltion codials, ittcreset moits îes p-ofssios o uteneî fille lpeut. pui ilement etntret, ici, datns le détail;: ce qui regat-de le doctettr ett 'Métdecitne vé-
'si doiv-ettt existet etre M'Ues et garçons. t'éussit- sotit très ttottbreuses maitttenantt; . .S'iiesibinjeitt(dloies'odiretedequ'tilignvautî, lsiteutxiist-titant . tîts e dis itc q'ilvau tîiexortttttétttair. Iteout-itcils nsisiiots tttét

-feax côtés, :t.1r le pied <'une ttonne catniatra- batnques, le cottlitterce, la littéruture, les que faire se lieut, rester datns la profession créées -. t îttawa, a <lit (et fraunçatis) le colos-
tienie~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ fraarterneloltesturotîé.ftmilit-t;lieva <et es'éloignerlettt, îeleett- oufaîîîI iie ets'éoitveslet(foliegaî . vic<lti x à quix ttt nttttdlu-egrle fatnelletettal lest veu <tsl s e ,ts i y-ats femmes il aa'(e o":isi possile des lieux où l'otn a vu le jour. . goût ftltut, cet atrt. Le Niétîciii-Vétérittaire

ont se rencotntre satns etmbattras; oti resto fi- desîfemmes cocers et (lsfeme ca a-ville attire le jeune payan. Il s'aper-: petit tdeventir itnspecteutr (le lait, <le viatt,,
bac t sutou. ot ticse ttottc las au tte, ics. ce-ra plus tatd-t-top tuttd- <lue l;a vie ut-- <les tmaladies cotaagieuses, conféretncier lty-

Lesroan e le cnfdfcesvts s. Ietl e'stîéeaestu'nt-yîtedréservée tt s latine, avec ses séductiotns et ses tentationas, giétaiste, cotnférenciet aagricole, lieutenatt
let ilmialte etrlesvatga nces t5 out' t .I e t s -rai el 'i fat <es lî onftîtes- cache sous ses fleuts aut abtnle <le peines et dtlts larytée atu satlaire dle $1,750, jutsqut'à

sot (les espoir-s et (les petnsées le l'aut-e (lten tmisèes. La vie est chère, la place res- $2,7001. L'ont vott qu«e cette ittofessaî, (lut
Iotnde qlui tic se réalisent janmais et qui l)tc etaagtau ete ils lstteitîte, et la cotncurretnce sauvage. Otn cite <'est liais entcomtbrtée, <tilt- att laurge chtamip

Iroublen souvent toute 'existene. Doli, jeunesgentoujoursesceuxe.quilèotttugurgîceux(lce jeuga<lit- oe joit]tate t l'onettr eieti activictiéi toutetesonil st atuel ue e juneîîoîîtîe t l qu'ils sortetnt (le J'etnfantce, <loiv-cnt se îréoc- hiasartd; nmais tut tte parle îîas <le ceux <lui éntergie, tout eti offrant ti <lbelles positionts
jeutte fille petîsent qu'ils se marieront utic1e-d hi dtîeirfsin ont perdu, qui otît dilapidé leut vie et qui' luîcrautives.
Jo<ur. qut'ils commenîcentt tmêmne a distiniguer Il faut d'abordl s'assutter ue inastrtactiont sît nmorts à l'hôpital, seuls et abandtonatés l.1

ceu uclequt'il lersri oxdamrsu ffîsatte. Peut- etntret laits la pîlupîart <les <le tous.0
toute leur vie. L'amtiour est uin setiiett carrière, on doit, nîaîtîteîatt luataser- titi Donc, se préparer pour unue bonnte et se-Le G u rn r

atitZýýii et tt-ès tnoble. 'Mais c'est commîne examieni. 'eus y ttromîpez pais: c'est in. litle itnstruction, s'aippuy'er le plus longtetmps : e G u e n ul'iii .ilfait bietn rél'élf -ptsecr procédée <le la vte soctale poui é-carter des possilî'e sut' la fatîîille-sauf les voyages,
avntdes dnnr L ccses e uemeilleurs etmploi.s, les minas sérieux et les <'études ou d'atîprcitissage-tîe pas sortir' au Palais

'sousatnse dotîtlui-.pLcceur cest cer que mîoitns labtorieux. Dès ce mamntt le délti. (les horizons fanmiliers satts sav'oir exacte-

q1ue se fait la palpitation (le la vie; il lie tant donnte sa tiesure; en cas <'échec. qtt'il tuent où l'o,î net le piedl, tic tenter les grati-
fat pais le prodiguer. ni'accuse pas le sort, qîu'il s'accuse lui-mîênme (les av-etntures, coloniîales ou autres, que si C'était fête au P'alais. .

Lit-c, écrit-e, compter, niettre l'orthiogra- on se senut les reins <solides et le coeur buien "Dua temptle de la justice", ortié piartout
x X x phule. connaître les élémenuts <les sietces et attaché, le parti une fois pt-is, persévérer (îe festotns nmagnîifiques, le peuple et, feule

l.e prov'erbe dit : "Il WaY a ptas (le sot,' de l'hîistoir-e, c'est le moitis qute l'on puisse et ne fias nmultiplier les risques on croy'ant inondiait les portiques.
nmétie-rs; il <t'y a (lue (le sottes getîs", et il a exiger. L'école prinmaire dontnte ce pretmier que l'on multiplie les chances, tels sont les Le corps autstère et nmajestueux des ma-
bieni raison. Tous les métiers sont botîs, enîseigtnenment et l'on lpeut dire que ce luaga- conîseils généraux qui peuvent aider un jeu- gîstrats enveloppés danîs leurs ainmples toges

dlès qut'ils -assutr-ent lai subîsistantce (le l'lota-1 go suffit 'a la plupart des honmmes. t ic homme oit une jeutne fille au moment où ntoires; l'aarmée des défenseurs (le la veuve
mie et (le sa famîille upar le travail et îîar utu Cependlant je crois dlevoit- conîseiller unte ils s'ont se prononcer sur le choix d'ois <lé-' et de l'or-plelini; le grandl noumbre des eu-
usage judicieux (les faucultés dottt la iaîtttrcl centaine conaissance <d'une laîngute étrangé- pend tout leur avenir. rteux; tout ce inonde était s'enu souhaiter
flous a nlus e, et surtout (l agas uor'ulsX X Xla biienvenue à Son Altesse le Duc dle Con-

Niais il est très difficile <le savoit- à quelle; voyages sotît si faciles que tout homm'tîe un 'aî <leht fiildosilépêe aé- ssiex lte diier lau mhicn me
profession est apte chaque intdividut. Il y a! peu actif sera 'probablenment amené, au. riu foi tous les caluls à'nr tote les ré-n rmonise
très peuts (le jeunîes getis d]ott les facultés cours (le sotif existence, a vivre qulelqueý flxin etàtue e cmiasn. sou- rA onehuel ovruu riato
soient assez caratérêisées- poutr leur révélerl temps à l'étranger-. Celui qui tic confiait.feinetàouslscmbasn. s..1 A nzhurlegvrerarvitn

aà eux-mêtmes et poutr rév'éler aux autres, quun langue est utt matnchot. Suiv'ez les ven t îdéjouées par le sert : Probité, Travail auo acolan se dan late
t t-'--- ttî~~~' U point c'est tout. auactpgtédasuieleur véritabîle vocation, cours du soir, et apprenez l'anglais, la dlac- Aussitôt, ilsfit un mouvementdasl

J'î etlocainui fi lat a i, tlgnpte tl dsi. in<lsfisdn Avec cette simple devise, toutes les car- foule, avide de voir et d'entendlre.
(le lécAuvrir chez tin etnfanît des aptitudes vt-e vie, s'eus vous féliciterez <'avoir sui-' rière' etbne to ési astue. Le du 'avança entre une double haie de
artistiqtues. Le fait al été mis <lans les ga- vi ce conseil, Comme j'aime à parler par apophtegme, massiers on grandle tenue, et s'arrêtas sous

zetts, t j pus ' raotîer ouron ire Aiîsiarm, vus tesprê à tîter ans s'us me permettrez bien dle finir par la de-!: un 'grand dais disposé au-dessus du seuil.
vettefs et jepuis Z- raconer pou en tirrý Aini armé vise êinscritea esurrlaanmaisonnsdeitesanneamd'sorc: JAasond'tour, Alen shérife Lh mieuxmeu revêtutuddune leçon. 1 la profession sur laquelle votre choix seVI

Je visitais, un jour, uin orphelinat près I portera, à moins que vous n'ayiez des am-, "VIVE LABEUR" l son costume si pittoresque, (tricorne, mais
d'une grande ville. On me monutrait, comme; bitions plus hautes et que vous ne vous sni- ta ilt aa n etle olesd
cela se fait d'ordinaire, les cahiers et lesi tiez capable d'aborder les carrières ibé(-ra-iGbilIAOAX hzDsalreSit-ahrnpè

conîosiion de élveslesdesins'''les Eles ont sédisates mas -de l'Acadimie Française.,j Saint-Denis) vint, on sa qualité dlamphy-
exposés au mur de la clas"eV Je remiarquai, fiçz-vous, tout ce qui luit n'est pas or. Plus! :0 rion duPaisrevoronAtsPu,

un e cs dssis;je demýandai. qui l'avait d'un bourggoi-,.on. redingote, médecins sans 1 -L'alcool, poison, abrutit et conduit à acommença la série des discours,_. voir la
fait, on sme désigna un enfant d'une dizainel clients, avocat s sans causes, artistes ants j misère- 'tPresse" ét le "Devoir", etc.


